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L'évolution de l'économie est en général assimilée à celle du produit intérieur
brut (PIB). Certes, le PIB exprime l'évolution d'une économie nationale, mais il
n'en possède pas moins diverses composantes : en premier lieu, la demande
intérieure et le solde extérieur. La demande intérieure se compose, à son
tour, de la consommation des ménages et des administrations publiques,
d'une part, et, d'autre part, des investissements. Toutes ces composantes ont
des caractéristiques et connaissent des évolutions différentes. C'est pourquoi
il est intéressant d'entrer dans les détails et de décrire l'évolution des
composantes qui contribuent au résultat final, à savoir le PIB.
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Les données disponibles les plus récentes couvrent l’Union européenne et la
zone euro en 2000. Ils fournissent la claire évidence d'un développement
économique en mutation : alors que, pendant l’année 2000, les taux de
croissance des composantes de la demande intérieure de O¶8QLRQ
HXURSpHQQH ont été inférieurs à ceux de 1999, les échanges commerciaux
ont connu une nouvelle impulsion et les exportations (+ 11,2 %), ainsi que les
importations (+ 10,2 %), ont été beaucoup plus dynamiques que l'année
précédente. Le commerce extérieur a fait la différence en ce qui concerne le
développement économique dans l’UE: le solde extérieur a représenté 0,9 %
du PIB en 1999, et 1,3 % du PIB en 2000. La croissance du Produit Intérieur
Brut de 2000 a atteint 3,3 %, alors qu'en 1999 elle avait été de 2,5 %.

Dans la ]RQH� HXUR, aussi, les taux de croissance des composantes de la
demande intérieure ont été légèrement inférieurs à celles de l’année précé-
dente ; toutefois, les tendances diffèrent quelque peu de celles de l’EU15 en
ce qui concerne les exportations, qui ont montré une croissance encore plus
rapide (+ 11,7 % en 2000). Dans la zone euro, la part du solde commercial
par rapport au PIB est passée de 1,6 % en 1999 à 2,2 % en 2000.
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1RWH��La zone euro est composée de la Belgique, de l'Allemagne, de l'Espagne, de la France, de
l'Irlande, de l'Italie, du Luxembourg, des Pays–Bas, de l'Autriche, du Portugal et de la Finlande.
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7DX[�GH�FURLVVDQFH�GHV�FRPSRVDQWHV

Plus en détail, comme déjà remarqué, les composantes
de la demande intérieure de O¶8QLRQ� HXURSpHQQH ont
réduit leurs taux de croissance en 2000, tandis que les
exportations (11,2 %) et les importations (10,2 %)
accéléraient (1). Les investissements (Formation Brute
de Capital Fixe) ont maintenu des taux de croissance
relativement élevés ces dernières années (+ 5,6 % en
1998, + 5,3 % de 1999), et en 2000 ont ralenti à 4,6 %.
Le même vaut pour la croissance de la consommation
des ménages, qui reste en quelque sorte en arrière à
des taux de croissance autour de 3 %, et qui baisse à
2,7 % en 2000.

Les composantes du PIB dans OD�]RQH�HXUR ont évolué
d'une façon similaire à celle de l’UE15.

En 2000 la croissance de la consommation des
ménages est demeurée essentiellement stable aux
eWDWV�8QLV, toutefois enregistrant toujours des taux de
croissance presque deux fois plus élevés que ceux de
l’UE. La croissance des investissements a ralenti en
2000 — les taux étant également uniformément plus
élevés que dans l’UE.

La consommation des ménages a été presque
stagnante au -DSRQ, et également la consommation
des administrations publiques a réduit son taux de
croissance. Toutefois les investissements ont montré
une variation positive : après avoir  enregistré pendant
deux années consécutives une croissance négative, un
taux de + 1,2 % a été enregistré en 2000.
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1RWH� le solde extérieur (SE) est calculé en pourcentage du PIB.

3,%� Produit intérieur brut ; '&)0� Dépenses de consommation finale des ménages ; '&)*�  Dépenses de consommation finale du
gouvernement (administrations publiques); )%&)� Formation brute de capital fixe; 96�� Variation des stocks; ,03� Importations; (;3�
Exportations; 6(��Solde extérieur.
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Une autre façon de récapituler la dynamique des
composantes en évaluant leur effet sur le
développement du PIB est celle d’identifier leur
FRQWULEXWLRQ à la croissance économique annuelle. Les
contributions à la croissance du PIB ont l'avantage de
fournir une indication du dynamisme et de l’importance
relative d'une composante. Elles permettent également
de mieux tenir compte des effets de la balance
commerciale.

Ainsi, du point de vue des contributions, la
consommation des ménages et les investissements ont
toujours été les facteurs principaux de la croissance du
PIB dans O
8QLRQ�HXURSpHQQH, mais ils ont nettement
réduit leur poussée: leurs contributions respectives,
calculées comme pourcentage du taux de croissance
du PIB, étaient de 47,4 % et 29,1 %.

Dans la ]RQH� HXUR, la consommation des ménages a
eu un impact mineur (+ 43,1 %) par rapport à l’UE, alors

que les contributions des investissements et de la
consommation des administrations publiques étaient
sensiblement en ligne avec celles de l'Union
européenne.

Dans l’UE comme dans la zone euro, le solde extérieur
a fait la différence et a amélioré les taux de croissance
du PIB : en 1999 le commerces extérieur a agi comme
un frein (2) par rapport à la croissance économique (les
contributions étaient de – 20,7 % de la croissance du
PIB dans l’UE et – 20,4 % dans la zone euro), toutefois
en 2000 les échanges commerciaux l’ont poussée
(+ 13,0 % dans l’UE et + 19,1 % dans la zone euro).

Aux eWDWV�8QLV, les investissements et la con-
sommation des ménages ont apporté une contribution
nettement plus élevée à la croissance du PIB par
rapport à l’UE, bien que la croissance globale ait été
affectée négativement par la balance commerciale.
Pour finir, l'économie MDSRQDLVH a été en grande partie
poussée par la consommation des administrations
publiques et par le solde extérieur, les autres
composantes jouant un rôle secondaire.

(1) Étant donné que les données du commerce extérieur qui figurent dans le présent document proviennent de la comptabilité nationale,
elles concernent à la fois le commerce intracommunautaire et extracommunautaire.

(2) Il faut noter qu'une contribution négative du solde extérieur n'implique aucunement un déficit du commerce extérieur.
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1RWH� la somme des contributions est égale à 100 % de la croissance du PIB. La contribution de la variation des stocks n'est pas donnée ici.
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Considérant la structure du PIB dans� O
8QLRQ
HXURSpHQQH, la consommation des ménages en a
représenté la plus grande part en 2000 (58,3 %), suivie
par des chiffres semblables pour les investissements
(20,7 %) et la consommation des administrations
publiques (19,9 %). Ensemble, ces composantes de la
demande intérieure représentent à peu près le Produit
Intérieur Brut total (98,9 % du PIB).

L’analyse est très similaire dans la ]RQH�HXUR, mais le
chiffre pour la consommation des ménages a été
légèrement plus bas (57,0 %) — la part de la

consommation des ménages au Royaume-Uni est une
des plus hautes dans l’UE.

Aux eWDWV�8QLV la structure du PIB a montré une part
particulièrement grande en ce qui concerne la
consommation des ménages (67,8 %), tandis que la
balance commerciale était négative (- 3,7 %).

Au -DSRQ les investissements ont représenté 26,1 % du
PIB — le pourcentage le plus élevé parmi les pays
considérés. En comparaison avec le chiffre de l’Union
européenne, les parts de la consommation des
administrations publiques enregistrées aux USA et au
Japon étaient inférieures.
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